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I l  existe dans l'étude du peuplement d iptérolo­
gique d'un écosystème une inconnue l iée aux possibi l i­
tés de dispersion de ces insectes par le vol . Dans un 
prélèvement effectué au fi let fauchoir, i l  est impossible 
de faire la part des insectes sédenta ires et des insectes en 
phase de dispersion ou de dissémination. Cette deuxième 
catégorie correspondant à des situations multiples dans 
le cycle de chqcune des espèces. De nombreuses tech­
niques de récupération des adu ltes ont été mises au point 
( LAMOTTE et BOU R L I E R E ,  1 969) . 

Dans une étude de l ' influence du «talus» sur les 
peuplements de d iptères, il était utile de déterminer 
l'origine des insectes provenant soit de la parcel le  soit 
du talus lu i-même et de les distinguer de d iptères prove­
nant d'un environnement plus lointa in .  C'est la raison 
pour laquelle nous avons choisi d'uti l iser de façon 
complémentaire la nasse d'émergence et le piège jaune. 

1 - M eTHODES D'eTUDE 

1 - Caractéristiques des pièges util isés 

a - Les nasses d'émergence 

Ces nasses ( «emergency trap» )  ont comme prin­
cipe la capture des imagos nouvellement éclos en dispo­
sant, sur une surface connue de sol, une enceinte consti­
tuée d'un cache méta l l ique pyramidal dont les parois 

sont fermées par une toi le de nylon noircie de 0,25 mm 
de mai l le, et terminé à son sommet par un  col lecteur. 
Depu is son origine, ce type de nasse très uti l isé, a subi 
des modifications nécessa ires pour qu' i l  soit adapté 
aux différents groupes étudiés : par exemple les diptères 
ceratopogonides (R IOUX,  DESCOUS et COR R E ,  
1 968) , les empidides (TR E H E N ,  1 97 1 ) , les éphémé­
roptères (TH I BAU LT, 1 969),  etc. 

Le dispositif adopté a été perfectionné et large­
ment uti l i sé pour l'étude des d iptères des landes armori­
caines (TR E HE N  et al, 1 975) .  Les perfectionnements 
ont pou r effet de l im iter, sans toutefois les é l iminer 
complètement, les modifications microclimatiques; en 
particu l ier l 'effet serre très sensible sur certain modèle 
plus ancien (SOUTHWOOD, 1 966) .  

Les nasses d'émergences permettent de recuei l l i r  
les espèces qu i  effectuent un cycle larvaire édaphique et 
él iminent donc les espèces transitoires et les espèces à 
développement aérien, si l 'on a pris soin d'é l iminer la 
végétation au-dessus de la surface du sol lors de la 
mise en place. 

Afin d'éviter les effets à long terme des modifi­
cations microcl imatiques dues à la présence de la nass� 
et aussi, afin de prendre en compte les pontes nouvelles 
pouvant i ntervenir au cours du cycle annuel ,  les nasses 
sont changées d'emplacement chaque mois. 

( 1 ) Un iversité de Rennes, Station biologique, PAIMPONT 35380 PLELAN-LE-G RAND 
(2) LN.A.A., Laboratoire de Recherches de la Chaire de Zoologie, E .N .S.A., 65, rue de Saint-Brieuc 35042 RENNES CEDEX 
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b - Les pièges jaunes 

L'attractivité de surfaces colorées pour différents 
insectes a été démontrée depu is de nombreuses années 
(BROADBENT, 1 948 ; MOE R I CKE, 1 95 1 ) .  Cette 
constatation a abouti à la mise au point de pièges 
destinés à récolter les insectes attirés par les couleurs. 
Nous avons uti l isé des bacs carrés en CPV gris de 30 cm 
de côté et 7 cm de hauteur peints en jaune bouton 
d'or ( 1 ) et rempl is d'eau additionnée d'un mou i l lant 
(Teepol ) . 

Ce principe a été largement employé à l 'origine 
pour la capture des Aphides (Gp. cit) ; son util isation 
a été par la suite étendue aux Coléoptères, aux Dip­
tères, aux Thysanoptères. 

Les caractéristiques propres au piège ont été 
abordées p lus récemment. ROTH ( 1 970) d iscute du rôle 
attractif de l'eau pour certaines espèces. B R U N E L  et 
LANGOUET ( 1 970) suggèrent que l 'attractivité est l iée 
aux rapports des intensités lumineuses diffusées par le 
piège dans deux longueurs d'ondes (5 600 - 4 600 Â) .  
La tai l le du  piège a été déterminée à partir d'essais 
successifs démontrant l 'existence d'une relation entre 
la diversité et le nombre d'insectes capturés ( B R U N E L  
e t  RASASSE, 1 975) . 

D 'autre part, les captures varient considérablement 
selon les conditions de piégeage : niveau auquel est 
placé le piège (CHAUV I N  et ROTH, 1 966 ; ROBERT 
et al., 1 974 ; A'B ROOK, 1 973) ,  phénologie du substrat 
végétal et structure de la végétation ( B R U N E L, 1 97 1  
B R U N E L  et B LOT, 1 975) . 

Dans la mesure où l 'on adm!;!t que cette capture est 
l iée à un vol orienté de l' insecte, el le s'inscrit dans un 
contexte comportemental qui  peut être différent suivant 
les espèces (BAI L U OT et T R E H E N ,  1 974) .  

Ma lgré les incertitudes qui pèsent encore quant 
à l 'a ire d'attractivité, ce type de p iégeage peu coûteux 
et util isable n'importe où sans destruction ni perturba­
tion du mi l ieu , garantit un bon état des insectes avec des 
man ipu lations réduites au m inimum, ce qui permet Ùnê 
mu ltipl ication des pièges et des p iégeages dans l 'espace 
et dans le temps. 

On sait d'une part que l 'abondance et la diversité 
. des captures sont en relation avec l 'activité globale de vol 
des insectes, d'autre part que la connaissance .du cycle 
biolé:>gique et des caractéristiques de différents compor­
tements reproducteurs et de dispersion des insectes per­
mettent une interprétation plus poussée des résultats 
chez quelques espèces. 

Enfin l'expérience montre à l'évidence que le 
nombre d'espèces et l'abondance de l'entomofaune 
sont b ien supérieurs à la production effective de certains 
types de mi l ieu. Il se produ it en l ia ison avec les caracté­
ristiques de l'environnement des concentrations d'in­
sectes dont la mise en évidence n'est possible que par la 
comparaison des émergences et des pièges colorés. Dans 
quelle mesure le talus est- i l  soit producteur d' insectes, 
soit facteur de concentration ? 

2 - Protocole d'échantil lonnage 

Le dispositif expérimental est décrit par a i l leurs 
(BAUTRAIS et al., 1 976*) .  Rappelons simplement que 
la disposition des rangs de pièges est déterminée par réfé­
rence à la hauteur du talus boisé. 

Bien que cette étude se soit poursuivie pendant 
deux cycles annuels, la comparaison présentée ne repose 
que sur les résultats obtenus en ju i l let et septembre 1 974 
et juin et ju i l let 1 975. 

I l  - R ÉSU LTATS 

1 - Abondance des diptères à différentes 
distances de la haie 

Les effectifs globaux de Brachycères et de Néma­
tocères capturés dans les nasses à émergences et les 
pièges jaunes, dans le site de Régu iny, en 1 974 et 1 975 à 
différentes d istances de la haie sont reportés dans le ta­
bleau 1 .  

La présence des d ifférentes espèces est à relier à 
l'effectif et la d iversité des captures suivant la distance à 
la haie. Ainsi, chez les Nématocères, les captures au mo­
ment de l 'émergence sont maximum au mi l ieu des 
champs et à rel ier à des conditions d'hygrométrie du 
sol · favorable au développement des larves des chiro­
nomes édaphiques, i nsectes les plus abondants dans les 
émergences. Par contre, les Brachycères sont plus abon­
dants à proximité des talus ou sur le talus lui-même. 

Les pièges jaunes donnent man ifestement un effec­
tif plus important de captures au m i l ieu du champ, que 
ce soit pour les Brachycères ou pour les Nématocères 
bien que les différences ne soient pas aussi marquées 
proportionnel lement. Ajoutons que l'effectif total est 
très supérieur à celui obtenu avec les nasses d'émergence 
( 1 1 094 contre 3 832) . 

I l  a été capturé 22 fami lles communes à l'ensemble 
des nasses à émergence et des pièges jaunes ainsi que 
cinq propres au piège jaune représentées par un ou deux 
genres : Conops sp., Conopidés, Chalarus sp., Pipuncu-

(1 ) Marque RIPOLIN réf. 5 1 4 ; maximum de diffusion par une longueur d'onde de 5600 A. 
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lus sp . ,  Pipuncu l idés ; Psi/a rosae Fab., Psi l idés ; Scato­
phaga impudica, Nerol/issima spinimanum: Scatophagi• 
dés ; Micropeza lateralis, Micropézides. Dans les nasses 
à émergence, on a trouvé uniquement au niveau du talus 
A un représentant . de la  fami l le des Dryomyzidés et un 
de la fami l le  des Platypézidés. Deux genres Pycnopogon 
sp. et Dasypogon sp. (Asil idés) ont été relevés dans les 
pièges jaunes et les nasses respectivement. 

D I PT E R ES DU BOCAG E 

Sur les trente fami l les, il a été différencié 1 56 es­
pèces dont 50 sont communes aux pièges jaunes et aux 
nasses à émergences, 16 espèces uniquement dans les 
nasses et 90 espèces dans les pièges jaunes. Les captures 
de D iptères B rachycères paraissent donc beaucoup plus 
diversifiées dans les pièges jaunes que dans les nasses à 
émergences. 

TAB LEAU 1 

Effectifs globaux des Brachycères (B )  et des Nématocères (N )  capturés dans les nasses à émergences et les pièges jaunes 
dans le site de Régu iny en 1 974 et 1 975 à différentes distances de la haie . ( 1 )  

Date - 1 H Talus B + 1 H + 5 H � 8 H Talus 
A 

B N B N B N B N B N B N 

Nasses à émergence� 

ju i l let 
1 974 7 58 24 35 1 0  26 5 47 9 36 74 85 

septembre 
1 974 1 4  1 36 1 8  96 8 638 3 575 1 5  236 5 47 

juin 
1 975 4 32 86 74 1 1 3  2 1  94 5 1 69 162 146 

ju i l let 
1 975 1 8  45 96 1 53 14  81 16  69 9 99 1 1 4 1 04 

TOTAUX 43 271  224 358 33 758 45 785 38 540 355 382 

Pièges jaunes 

ju i l let 
1 974 854 390 288 2 1 7  655 

septembre 
1 974 270 1 84 321 322 245 

juin 
1 975 1 5  0 1 25 0 1 1 3 

jui l let 
1 975 1 24 43 72 65 1 72 

TOTAUX 1 263 6 1 7  806 604 1 1 85 

2 - I nventaire des espèces sùivant le type 
de captures 

Les résu ltats concernant les f ieux de captures des 
espèces sont reportés dans le tableau 2 à l 'exception des 
espèces citées ci-dessus, et des représentants de quelques 
fami l les de Brachycères : Muscidés, Anthomyidés, Ta­
chinidés, Trypétidés et des Nématocères :Cécidomyi idés, 
B ibionidés représentés par deux espèces (Phi/ia febrilis 

363 507 501 1 275 944 

336 1 83 573 323 692 -

0 2 1 4  0 25 1 0 - -

1 1 9 327 28 540 47 -

8 1 8  1 23 1  1 1 02 2389 1683 -

et P. humeralis), Psychodidés, Ch ironomidés, Scatopsi­
dés dont l 'espèce la plus abondante était Swammerda­
mel/a brevicornis, Sciaridés, Fungivoridés et Cératopogo­
nidés. 

Quelques remarques générales peuvent être formu­
lées ; dans la  plupart des cas, les espèces de Nématocères 
présentes dans le.s pièges à émergences le sont aussi dans 
tes pièges jaunes à tous tes points de captures. La seule 

(1 ) : Distances exprimées par rapport à la haie en multiple de la hauteur H de cette haie. ( BAUTRAIS et a l . ,  1976* )  
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exception concerne les Ceratopogonides capturés dans 
les pièges jaunes. Deux Fungiv.oridés (Rhymona fasciata 
et Exechia unguicu/ata ) ,  un Sciaridés (Sciara nobilis) 
sont capturés uniquement dans les nasses à émergences, 
les deux premières dans le talus, le dernière à - 1 H .  

Les Brachycères capturés dans les nasses à émer-

gences et les pièges jaunes sont ceux dont la fréquence 
à différentes distances de la haie et les effectifs sont les 
plus importants. Cela est particul i_èrement remarquable 
pour la fam i l le des Phoridés où nous avons eu 534 indi­
vidus répartis à toutes les distances sur les 1 343 Brachy­
cères récoltés en septembre 1 974. 

TABLEAU 2 
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Diptères brachycères capturés à différentes distances de la haie au moyen de 
nasses à émergence (0)  et de pièges jaunes l + I  en 1974 et 1 975 à Réguiny. 

familles Espèces -lh : T.àlus B :  +Ih 

Captures corrmunes aux nasses à émergence 
e t  aux pièges j aune s .  

Agromyûdés Phytomyza cf'finia Fa l l .  
Liriomyza lutea Mg 

Calliphoridés Luciliu sericata Mg +O 
Pol lenia sp 2 +O 

Carnidés ll/eoneur•a flavi;àcies Collin +O 
Chloropidés r.)scinel l a  f'Y"Ü L +O 

trici.mba cin.C!t.:l Mg 
Cypselidés I.eptocera hurrida Hal. 

L. coxata Stenh. L. lugub:ris Hal .  +O 
Drosophilidés Scaptomyza grwr.inum Fal l .  + 

S. [lava Fall.  +O 
Dolichopodidés Xanthochlorus tenel.Zu.s Wied. : +O 

';'1>ypticus poZlincsus Vera.  '. +O 
Chrisotimu.s nr>Z liculus Fal l . '  
C. coneinus Zet t .  : 

Sciopus longulus Fa l l .  
Empididés lli lara maura F, 

Tachyà.T'omia pallidiventris M( +O 
T. rr.inuta Mg. 

• 

Hybos culiciformis F .  
Ephydridés PsiZ.opa nitidula Fall. +O 

Hydre llii griseoZa Fal l .  +O 
Scate 'lla quadra.ta Fal l .  

Helomyddés AcanthoZeria cir.eraria Lw. 
Lonchopteridés Lonchoptera. Zute.:i. Pnz 
Opomyz:idés Georryza tripur.ctata Fal 1 .  · +O 

Opomyza germinationis 
Phoridés 
Pallopteridés 
Rhagionidés 
Sepsidés 
Stratiomyidés 
Syrphidés 

Ocmel'os mu.liebn.'.s Har. 
Rhagic Zinec la 
Pandora scuteZ Zaris Fal l .  
Microch:risa polita L .  
Syrphus v-� tripennis Mg 
S. coml lae Fab r .  
S .  latif'ascia.tus Mac q .  
Epistrot-h.e bal.teata Deg. 
::ristalie arbus ton;r.; L. ::;, tenax L 
.'lecascia ot:-ica Col. 

Captures propres aux nasses à émergence .  

Agromyz:idés 

Chloropidés 
Er:"1pididés 

He lomyz: idés 
Opomyzidés 
Pallopteridés 

liaygomyze;_ pygr:ae Mg [,,, ecutel 'ï.,aris Hend . 

E�ia i:estir-c 
Phy l 'iodrorr.ia me l.anocepha la 
Eccoptomera. sp 
Geor.:yza venus :a Mg 
Pallcpte:ra arc•uata Fa l l .  

Captures propres a u  piège jaune. 

Agromyz idés Phytomyz_,z :fl,aricornis Fal l .  
P .  ranunculi Schr, 
P. anemones Her. 
Paraphytomyza s p .  
Me lanagl'omyza pi..liàaria Mg. 
Liriomyza equiseti Demeij . 
Domomyza ainerascens Meq. 

Call iphoridés Calliphora erythrocefhaZa Mg 
Cynomyia mortuorwn L. 
Sarcophaga cruen ta P and 
Pol l..enia s p i  

Chloropidés Oscinella frontel lum Falt.  
Chloropisca notata Mg. 
Melanocheta pubeacens Thal .  
EZ.achiptera. bùnaculata lt..• .  
E .  tube'!'CUlifera Corti 

Cypselidés CypeeZ.a gem".culata Hacq. 
Le.ptocera brachystoma. Stenh . 
L. fenestralis Fal l .  

Drosophilidés Droeophila funebris Fabr: 
D:roaophi la sp. 

+O 
+O 
+ +O 
+ +O 

•O 
+O + +o­
+o 0 +O +O 

+O +0 
+O +O 

+O 
+O +O +O +O +O +O +0 

+O 

0 0 

+O 
+O 
+O + +O 
+O 

+O 

+ +O 
+O 

+ +0 
+O 
+O +O 

+Sh 

+O 
+O 
+O 

+O +O 

+O 

+O +O 
+O 

+O 
+O +O +O 

+8h : Talus A 

+O 
+O +O 

+O 

+O 

+O 
+O 

+O 
+O 
+ +O 

0 0 

0 0 



Fa-1.lles Espèces 

Dolichopodidh XanthÔeh ûœus ornatus Ha l .  

Empididés 

Epbydridés 

Helomyddés 
: Sepsidés 

Stratiomyidés 

: Syrphidés 

Medate'I'a pal.lipes Zett 
M. diadema L. M. cbscura Zett 
M. muralis Mg. 
Triptyaus sp. 
Eutarsus sp. 
Oligoahaetus pe:rpl.exu.s Beck 
Campsicnemus arm::iricanus Par 
C. lnripes Hal. 
C. ci,l"Vipes Fall.  
C. scarrihus Fal l .  
Syntcrm9n r. wni lus Mg. 
S. s trobli Par S. miki Strobli 
S. patz.ip�s Fab. 
Heraostomus Laufferi Strob. H. metal-lù·.,,.s Stann. 
H. nigri lo-e l latus Mcq. 
H. brevicornis Staeg. 
ChrysotWJ neglecti.œ Wied. 
Neurogona ericksoni Zett 
Syrrpyanus strobli Par. 

Hilal'a fulvibarba 
Taahydromia Z.utea 
Psilopa Zei.c:ostoma Mg. 
Scate lla stagnalis Fal l .  
Napea aqui l a  Fall. 
SuUia variegata Lw. 
Sepsidomorpha pil. Zipes Wulp. 
Pachygaster atrc Pnzr 
Chorisops tibialis Mg. 
Ch loronyia fot'fYcsa Sep. 
Eristalis horticola Deg. 
E. sepuZchralis t. E:. nemorwn L. 
Sphaerophorc scrir;;ta L. 
Eumerus strigat4B F a l l .  
Neoascia podagrina Fal l ,  
He 'lophilu.s pendûlus L .  
P'latycheirus albimanus F .  F .  mel.cnopsis Lw. 
Criorrhina o:r:yacc:ntha Mg. 
Cheysogaeter' metdlina Rdi 

3 - Dispersion des diptères prédateurs 

Les remarques faites à propos de l'examen des 
résultats globaux permettent d'attirer l'attention sur 
l ' importance d'une connaissance mei l leure des caractéris­
tiques comportementales de chaque espèce. En effet, 
l 'efficacité du piège jaune peut varier de manière très 
importante au cours de la vie imaginale depuis l'émer­
gence jusquà la dernière ponte. Quelques espèces pré­
sentes sur les l ieux de nos expériences sont mieux con­
nues à ce propos. 

Parmi les Diptères Empididés, nous d istinguerons 
Hi/ara maura et Hi/ara fu/vibarba ayant émergé dans le 
talus (A) et capturés dans les pièges jaunes dans le talus 
ou à proximité ( + 1 H ) .  

Ces deux espèces peuvent effectuer leur dévelop­
pement larvaire dans les horizons holorganiques du talus. 
Après l 'émergence, ces insectes matures se rassemblent 
autour d'une étendue d'eau, ru isseau ou mare, là où 
s'effectuent les différentes séquences du comportement 
sexuel.  C'est seulement au cours du vol de dispersion qui 
succède à l 'accouplement, que ces insectes peuvent subir 
l 'attractivité du piège jaune (TR E H EN,  1 97 1  ; Simone 
BAI LLIOT et TREHEN,  1 975) .  I l  est donc fort pro­
bable que les individus capturés dans les pièges jaunes 
proviennent d'essaims local isés plus en contrebas près de 
la rivière à une distance de 500 mètres. 

-'-in :'fla.hs L :  Ih +5J., : � Il\ :'fa114g 

D I PTE R ES DU BOCAGE 

Les petites espèces du genre Empis, en particul ier 
E. aestiva effectuent leur cycle sans qu'i l  y ait obl igatoi­
rement vol migratoire vers une étendue d'eau. I l s  ont été 
capturés à l 'émergence dans le talus et au piège jaune en 
- 1 .  Ces petites espèces capturent de petits insectes en 
vol ; en particu l ier les Chironomides Orthoclad i inae dont 
les rassemblements sont fréquents à proximité des haies. 

En opposition avec les Empidinae, les Tachydro­
miinae, les Hemerodromiinae n'effectuent probablement 
pas de vol de dispersion d'aussi grande portée. Ces es­
pèces sont l iées aux l itières de sous-bois et trouvent au 
niveau du talus un substrat favorable à leur développe­
ment ; mais aussi les insectes, en particulier Collemboles, 
dont ils se nourrissent. C'est à ce niveau que les captures 
s'effectuent au piège jaune. 

Vingt-hu it espèces de Dol ichopodides ont été 
recensées. I l  est intéressant, en l'absence de renseigne­
ments bibl iographiques sur leur biologie, de comparer 
plus en détail nos résultats avec ce que nous connaissons 
de leur répartition larvaire dans différents types de mi­
l ieux en B retagne (TR E H E N ,  1 97 1 ) .  

Certaines espèces, ou certains genres·, Campsic­
nemus loripes Syntormon miki, Medetera sont égale­
ment connus des biotopes humides, bordures de ru is­
seaux,  prairies inondables à Juncus sylvaticus. El les ont 
été capturées dans le talus et la parcelle de maïs mais 
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seulement dans les pièges jaunes. Y a-t- i l  eu dans ce cas. 
dispersion à longue d istance des adu ltes ? 

D'autres espèces sont très largement réparties, 
Sciopus, Hercostomus, Xanthochlorus, on les trouve 
aussi bien dans le talus que dans les cultures, capturés 
soit à la nasse, soit au p iège jaune. 

4 - D ispersion des d iptères phytophages 

Parmi les espèces phytophages Hyfemyia cificrura 
Rond., H. brassicae B .  (Anthomyidés), Oscineffa frit L. 
(Ch loropidés) .  Geomyza tripunctata Fal l .  (Opomyzidés) , 
Scaptomyza graminum (Drosophi l idés) sont systémati­
quement présentes dans les talus et dans les parcel les. 
D'une façon générale, il est admis que les adultes se 
servent des talus comme abris pour la recherche de 
nourriture (pollen, miel lat) et pour la rencontre des 
sexes. 

Les précédents travaux sur la biologie de la 
Mouche du Chou (Hyfemyia brassicae) ont montré que 
la phase d'a l imentation des adu ltes après l'éclosion dure 
trois jours pour les femelles (F 1 NCH et COAKE R, 1 969) 
et deux jours pour les mâles (SWAI LES, 1 961 ) ,  puis le 
cycle de ponte intervient pendant lequel i l  a été montré 
que les mouches mâles et femelles ont un comportement 
de déplacement le matin et l 'après-midi et des compor­
tements de ponte seulement l 'après-midi .  L'al imentation 
ne se fait pas sur la plante hôte. Les adu ltes ont a lors un 
comportement erratique qui peut les entraîner loin de 
leurs sites de ponte ; en particu l ier dans les haies. Le 
pic d'activité de ponte en fin d'après-m idi est sous la 
dépendance de la température. 1 1  est intéressant de 
constater que, bien que nous n'ayons été n i  en 1 974 
ni en 1 975 à prox imité immédiate de. parcelles de cruci­
fères, nous avons chaque année noté H. brassicae en 
abondance à toutes les distances de la haie dans les 
pièges à émergences. N ous justifions facilement les 
résultats de HAWKES ( 1 974) sur la d istance moyenne 
effectuée par les mouches. F I NCH et SK I N N E R  ( 1 975) 
ind iquent une possibi l ité de dispersion de 1 000 m/jour. 

5 - Répartition des espèces en fonction 
de la cu lture 

P a r m i  les captures communes aux nasses à émer­
gences et aux pièges jaunes le nombre d'espèces recen­
sées dans le maïs, la pomme de ter're et les deux ta lus est 
très comparable. Les espèces capturées uniquement dans 
le talus sont peu fréquentes, il s'agit de Sciopus fongufus 
et Ocneros mufieris ; dans le maïs, Hybos cuficiformis ; 
dans la pomme de terre : Syrphus vitripennis, S. fatifas­
ciatus, Eristafis arbustorum et Neoascia obfica. 

Les espèces propres aux nasses à émergences sont 
toutes capturées dans les talus à l'exception de Dizygo-

364 

myza scutelfaris et Geomyza venusta capturées dans la  
culture de pomme de terre. 

Dans les pièges jaunes, les espèces propres à la 
culture de pomme de terre sont : 

Dizygomyza cinerescens 
Poffenia sp. 

à la culture du maïs : 

Phytomyza ranuncufi 
Mefanagromyza puficaria 
Cynomyia mortuorum 
Chforopisca notata 
Efachiptera bimacufata 
Cypsefa genicufata 
Leptocera fenestrafis 

et dans le ta lus : 

Leptocera brachystoma 
Tachydromia futea 

Eutarsus sp. 
Eristafis sepufchrafis 

Drosophifa sp . 
. Hercostomus faufferi 
H. brevicornis 
Sympycnus strobli 
Eristafis horticofa 
Sphaerophora scripta 
Pfatycheirus afbimanus 

Hefophifus pendu fus 

Pour les autres anthomyidés, dont la Mouche des 
semis (H. cificrura) la d istribution d'activité est plutôt 
unimodale ( B R U N E L  et RAHN,  1 972 ; LEWIS et TAY­
LOR,  1 965) .  Ces périodes d'activité sont sous la dépen­
dance de la température et de l'humidité (HAWKES, 
1 972) . 

Les anthomyidés comme la plupart des muscides 
ont une capacité de déplacement très voisine bien qu'in­
férieure en tai l le. C'e'St ainsi que SCHOOF et SI LV ER Y 
( 1 954) et Mac LEOD et DONE LLY ( 1 965) signalent des 
distances de 670 mètres pour Musca et de 1 350 mètres 
pour Lucifia. La présence de haies contribue certaine­
ment à une réduction des d istances de déplacement. 

Parmi les insectes prédateurs, il est également re­
marquable de noter la très grande abondance des Syr­
ph idés, fami l le dans laquel le nous avons relevé 1 8  es­
pèces dont sept communes dans les deux systèmes de 
piégeages quelquefois à des n iveaux élevés, comme ce fut 
le cas en septembre 1 974 pour Neoascia podagrina. 

L'extension des zones de multipl ication dans les 
ha ies comme dans les champs, soulève vraisemblable­
ment des problèmes au n iveau des moyens de protection 
de certaines cultures. 

CONCLUSION 

Le nombre des espèces identifiées est très grand 
et encore incomplet ; parmi el les, plusieurs sont nou­
velles pour la Bretagne. Au vu des résultats obtenus, i l  



apparaît que la d iversité spécifique ne diminue pas très 
sensiblement, aussi bien en s'éloignant de la haie jusqu'à 
8 h . ,  qu'en passant d'un type de végétation à un autre en 
mi l ieu bocager. 

Quelques espèces cependant sont très nettement 
associées au biotope talus, d'autres le sont à la culture. 
1 1  semble, dans ce cas, que les espèces strictement local i­
sées au centre de la parcelle soient l iées à des facteurs 
périodiques à grande variation saisonnière : l'eau (Chiro· 
nimidae Orthocladiinae) matière organique à dégrada-

SUMMARY 

COMPARAISON O F PRODUCTED AND 
CATCH ED . D I PTERA WITH EMERGENCY 
TRAP AND YEL LOW WAT E R  TRAP I N  
BOCAG E F I ELD : S IGN I FICATION I N  PRO­
CESS OF  SPACE SETT L I NG 

Diptera fauna of Brittanny bocage are studied 
with emergency trap and yel low water trap what the 
characteristics are given . 

Abundance of nematocera is bigger in the middle 
of the field than in the hedgerows ; it is inverse to bra· 
chycera catched in emergency trap. l n  yel low water trap 
what data are more important, catches in the middle of 
the field are as numerous to brachycera as to nematocera 

For period ana lysed, about 30 family, 1 56 spe. 

D I PTE R ES DU BOCAGE 

tion rapide (Bibionidae, Sciaridae). 

Les deux techniques sont complémentaires dans 
la mesure où elles permettent de caractériser les imagos 
se déplaçant sur de plus longues distances, Syrphes, Mou­
che des sem is, Mouche du choux, certains Empid ides et 
Dol ichopodides. L'aire d'attraction des pièges jaunes 
probablement différente suivant les espèces demande 
encore à être précisée dans beaucoup de cas. 11 semble 
enfin que le talus et la haie représentent un site attractif 
pour beaucoup d'espèces adultes. 

cies are identified, 50 are common of two systems, 1 6  
i n  the emergency trap and 90 i n  yel low wateJ" trap. Loca­
l ization of catches are given for species and so reparti­
tion of the data with crops (corn, potato and hedge) . 

D ispersion of Empididae species (Hi/ara maura, 
H. fu/vibarba, Empis aestiva) and Dolichopodidae species 
(Campsicnemus loripes, Syntormon miki) is examinated. 
Possib i l ity of catches vary with the different part of ovi­
position behaviour of species. 

Phytophagous species (Hylemyia cilicrura, H. 
brassica, Oscinella frit, Geomyza tripunctata, Scaptomy­
za graminum) are present systematical ly  in  the hedge 
rows and in the fields in two systems of catches. 

Extension of zone of multipl ication in the hedge­
row as the field wi l l  induced l i kely more problems, 
about control in some crops. 

SOCltît POUR ttîUDE H LJ· 
PlOTECTlON OE LA NATURE E� 

BRU AGNE 
Faeultt de� Seit"nee& 

Avenue le Gorgeu 
?O ? � �  RRF.Sî CE OE1t 

365 


